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méthodiques), il n'en est pas de 1nêrne des tn 
d 1 . . . . asseurs . e eur propre 1n1tiat1ve, prescrivent des 111 'ct· 9LlI, 
· d' ct· · e icamen 1n 1quent et 1ngent un trai ten1en t suivi · ts, 

. d . l . , notamme 
~reten h~nt s~1gn

1 
er par . es pratiques n1 anu()l lcs les affe nt 

tlons c _1rurg1ca es, qui, en un n1 ot, pratiquent des c-
sages dits tlzérapeutzques par opposi tion aux , ' drnas ... 
D d · ·1 . prece ents ~ns ~e ernrer cas, 1 s font de 1 exercice illé al d · 
medec1ne · g e la 

' 
3• Qu'on peut considérer le massage thérapeut· 

C l • 1· · ... 1que omme emp oye 1c1ten1ent, lorsqu'il est dù·igé out 
moins ordonné par un médecin. out au 

Veuillez agréer, monsieur, l'expression de mes senti­
ments dévoués. 

Paris, le 3o janvier 191 r. 

BOULIECH. 
* .. "' 

Leçons pratiques de ! 'École de médecine appliquée 

SECTION DE MASSAGE 

Qu~nze leçons de petite chirurgie (in jections hypo­
dc~m1ques, ventouses, pansements etc. ) par le docteur 
Proust. ' ' 

S_ociété de désinfection économique 3 rue Jacques-
Cceur,, . ' ' 

Tr?is cours pratiques sur place par M. Diolé directeur. 
Bains de v d ' ' . . apeurs, ouches de vapeur inhalations, ab-sod twn cutanée de médicaments. Procédé L. Encausse. 
- zone e~ ozonateurs._ Appareils de L. Noel maître de 

conférences. · · ' 
Visite et leçon pratiq Ut. 
Elettrici té · d · l . · . . 

haut f: , me ica e. (courants galvanique·, faradique, 
·méd'e reque1:1c~ ; les ions et l'absorption électrique des. 

y-
1
~an~ents; ~adiogfaphic et 'radioscopie, etc.). 

1s1te et leçon pratique. · 

. . ' 

' . 

' 

i.. 

PHÉNOMÈNES PSY.CHIQUES 

PHÊNOMÈNES PSYCHJQUES 

un e1sa·i de dése11J1oûtement. 

J'ai été appelé à donner q uclq ues conseils à un de nos 
frères martinistes de province, pour un cas très grave 
d'envoûtement ; voici sa lettre que j'ai trouvée d 'un intérêt 
général. Il a obtenu un succès à peu près corn plet. Je ferai 
connaître en dernier lieu quelles sont, à mon avis, les 
causes de la rechute partielle éprouvée. 

« MoN CHER A~u, 

< Je vais vous décrire exactement tout ce que j'ai fait et 
tenté pour m'efforcer de soulager l'en voûtée dont je vous, 
ai parlé. J'avais recommandé de défaire toute la literie 
et de bien la fouiller méticuleusement; on me r-épondit 
qu'elie avait été d éfaite il y avait quelques mois. Alors, je­
n'in sistai pas. Je fis placer la malade au milieu d'un cercle 
tracé au charbon, tournant le dos au n ord, et je fis une. 
première séance de magnétisme. 

« Après quelques minutes de passes~ un flu ide très froid" 
semblait circuler .dans la salle (cependant bien chauffée) 
où j'opérai. Le mar~, qui assistait à la séance, se plaignit 
égaiement du froid. : 

« Je fis tout mon possibJe pour dégager la malade et loi 
cr-éer une cuirasse protectrice, en y- imposant les mains, 
.en- la magnétisant, en tournant autour d'elle, en récitant 
.m .entalement le «Pater» de tout. cœur., en appelant à mon 
aide mes bons .guides et l'Jnvisible .de notre Ordre, le 
priant <le délivrer ei protéger cette créature du Père_. Po~r 
la suggestionner, J-e lui dis : c Cela ne .sera rien, Je vais 
« vous magnétiser tous les .cinq iours, ctà la huitième séance, 
" soit dans .quarante· jours, to ut sera fini; vous serez entiè­

r:ement délivrée et il ne vous en restera aucune trace. 
« Mai-s tous i.es jours sans omission il vous faudra ponc­

tuellem.ent faire ce que je vais vous ordonner. • Ce 
qu'elle nt -à la lettre: Voici ce que je lui avais dit de faire : 
r!) broyer d1:1 ·charbon de bois, bien le réduire ·en poudre, 
le mettre -d~s une iboîtc- avec une. mèche d·e ses cheveux. 
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et sa photographie; 2° tous les soirs, n1P.ttrc un mor 
· h · d d 1 · · ceau de charbon a c aque pie , . u lt e~ tf~b morceaux des .. 

sous au total sept; 3° en recttant t rois futs le << Pater .. , , • avec 
ferveur tous les soirs, brûler de l encens ~-"fC d es baies d 
genévrier, et jeter une den1 i-poig née de sel sur I e parqu e 

. · 11 et de la chambre; 4° avoir une ve1 .eusc 21lumée dans 1 
chambre; 5° changer tous les jo urs le<; rl1arbons du lit 
les mettre de côté, et to us les cin q jours J.vec le c harbo~ 
de la boîte, tantôt les jeter la nu it dans un courant d'eau 
tantôt l~s brûle:. De mo? côté, t~us les soirs je priais pou; 
elle et 1nvoqua1s la chaine mag1q ue i\1ari. · o a fi n qu'elle la 
défende. 

c Tous les cinq jours je faisais une s~ance de magnétisme. 
A la septième séance, je lui dis : 't Vous découperez un 
c carton de forme ovale ayant envi ron 10 cen t imètres de 
c longueur sur 5 de largeur; sur l'une de ses faces vous 
• collerez une feuille d'étain, et sur l'autre un morceau 
c de drap noir, vous le laisserez da ns votre chambre, 
c j'aurai besoin de cet objet. > Le quarantième jour, je 
me rendis chez l'envoôtée pour ce que je croyais être la 
dernière séance. En la magnétisant, je ressen tis encore ce 
courant de fluide très froid, lequel je n 'a vais res5enti qu'à 
la première séance; après un quart d 'heu re de magnétisa­
tion, je pris dans le creux de la main dro ite, les doigts dirigés 
en pointe à environ 3o centimètres de la racine du nez, le 
miroir magique que je lui avais fait fabriquer, et la priai 
de regarder fixement le centre, côté étain. Au bout de quel­
ques minutes de fixation, elle me dit: « Je vois deux formes 
« indistinctes se dessiner » puis regardant toujours : 
c Tiens l c'est drôle, le grand est dn curé, le second plus 
c petit est un civil. Oh ! oh ! mais ce sont là mes visions 
« d'il y a dix-sept ans, et ce sont là mes envoûteurs que je 
« vois. Je ne puis distinguer leur visage, mais néanmoins je 
« les reconnais parfaitement à leur tournure.~ Au nom du 
Dieu tout-puissant, créateur et souverain maître de toutes 
ihoses; au nom du Père Céleste à haute et brève voix 
j!ordonnai aux entêtés de disparaître et le sujet les vit dis­
J»araltre. Puis j'ordonne au curé de /evenir seul. « Il rede­
« vient visible, me dit le médium le voici il vient en se 
c dandina!1t d'un air arrogant; il ~ l'air de r:ie narguer. :t Je 
le sommai de se retirer avec ses mauvais fluides dans le 

r 

-
! 
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cô té noir du miroir, lequel je présentai ~u _sujet. Celui-ci 
me dit distingu er dans ce côté du miroir_ comme des 
nuages noirs se mouvant en cercles concent,nques. ~ Mau­
" vaises forces, fo rces fatales, au nom du Createur, ~u no~ 
« du Père Céleste, moi, son humble et indign~ s~rv1te?r! JC 
<i vous enchaîne dans ce côté du miroir ~, dis-Je energ1que­
ment en posant le miroir et en y mettant en impositio~. la 
m ai n droite. Puis, retournant le miroir, mental ement J !n­
vo q uai la chaîne de notre Ordre pour r:ne P:êter s_on assis­
ta!1ce et délivrer la malade, à laquelle Je presenta1 d e nou­
veau le cô té étain en la priant de le fixer de nouveau. 

« Après quelqu~s minutes, el ~e ~'écri_a: _« Dieu I q~e c'es t 
" beau , que c'est beau , je n'avais 1ama1s nen ~u. de s1 beau, 
"'- c'est merveilleu x, ce n'est qu'or et pierres p~ec~euse~, tout 
"' y luit d e m ille couleurs admirables I Pms, Je vois des 

· d es croix dont une grande merveilleu sement 
~ c roix , , . . f 
« belle . 1> Je cessai l'expérience, remer~1a1 les _bonnes orces 
qui s'étaient manifestées et qui voulaient ~ien_ me, prête: 
leu r appui dans la tâche que j'avais entr~pnse, Je dega~eai 
le suje t, m 'efforçai de lui créer une c;11r~sse protectrice. 
P u is. récitant le Pater et invoqu a_n t l assistance d_e me~ 
g uides je m'adressai aux mauvaises forces en disant · 
c'/. For~es fatales et brutales, forces aveugles, forces réprou­
« vées du Dieu bon et tout-puissant, cessez de tou~mente~ 
« cette humble servante du Père Céleste; au nom d Ad~na 
4' • e vous l'ordonne, retirez-vous en vos sombres dom~me! 

)dans le coin d'ombre et laissez cette créature en pa1~. 
4: b d cinq derniers p . s . e m e fis remettre le char on es 
jo~r~, ~elui de la boite et avec le miroir je brûle le tout 

dans le poêle. , 'a-t-elle 
« Durant ces quarante jours, la .m~lade a v~c~, _m d'au-

dit, comme dans un paradis. Plu~ nt r~ves n~ v1s1i°n~rente­
cune sorte durant toutes ces nuits, s1 ce n est a ·er sur 
neuvième qu'elle vit un gigantesque serp~nt. s élan;lus de 
elle, mais il ne la toucha pas_. ~urant 1:s J~~r fortes co­
malaises singuliers, plusd de ~i~drames, cpontraire des idées 
. l l'. d ée u su1ci e au . 
hq_u es,b:~·;PPP~~t letc. « Depuis di~-sept ans, m_e dit-elle, )1: 
gaies. , l . , e ou nuit aussi calme que 
c n'avais passé une seu e 1ourne 

< ces quarante jour~- :. h t de toile ; lequel 
« Je lui avais remis également un sac e 
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contenait quelques branches de rue, de thym de , rom · de sauge, le tout formant une croix; du charbon b ann,. 
un bout de papier sur lequel j'ava is écrit le Pater ~Oyé! et 
v.otre pentàclc et un pentagrarn1n e. J'avais prié' essiné 
sachet, l'avais magŒétisé, parfumé à l'encens du r sur. ce 
· · ·c an t cinq Jours consecutI s. 

« Le repos de la pauvre femm e devait être de 
d é Q l . è . peu de. ur e. ue ques Jours apr s, une nuit, le cu ré lu i a 

· d' ' ' l pparu:t entoure etres etranges, e tout dans u n nuag .· 
·1 ' d · Il 1 • , . e noir opaque; 1 sa ressa a e e en u1 d es1gnant un b'll 

I A Il f . l Ot pour y poser a tete : « te aut mounr. » Elle vovait é a-
lement un grand coutelas et de larges taches d'~n s g 
vermeil sur lequel se jetaient les larves. Alors 1·e 1111· apang 

1 
. • , , pa-

rus, u1 presenta_nt un breuvage en lui disant: << Buvez, cel-a 
c -vous fera du bien.> Elle le but, les en têtés de ténèbres dis­
pa1;1rent. Elle ~'endormit et d o rmit d 'un seul s01nme jus­
qu au lend~m:a1n très tard dans la m atinée . (L'invisible de 
n~tre Ord:_e, qui veillait_ sur elle, avait pris n1es traits pour 
lut_a?para~tre. A noter egalement que, dans la nuit de la 
.hUJtteme seance, les parents de la malade , couchés dans une 
ch-ambre éloignée, avaient entendu un bru it inexplicable 
·de. chaînes re.mu~es.) C'est le seul ennui qu'elle eut la 
·DULt. La persecut10n a repris le jour elle con11nence à 
J~ih;ures du mat~n: Tous les mêmes en

1

nuis que jadis, sauf 
de~ fixe du su1c1de, sont de n ouveau venus l'assaillir et 

Ja fa n· . . ir~ sou, nr ~u physique comme au psychique. 
• Ayant etabh cette coïncidence de 6 heures du matin 

avec l'heure à laquelle nos curés de campagne célèbrent 
·leur_ messe, je me suis dit que peut-être le coré avait-H 
sub! le choc en retour; et qu'il se défendait, et qu'j! cher• f han, au moyen de l'éggrégore catholique à renvoyer la 
· an•.e ou l_'élémental à l'envoûtée. ' 
· ~ _Je lut ordon.nai de se lever dès S heures et demie du 
_:a-tin, de brûler de l'encens et des baies de genévrier .sur 
-t e\t~arb.ons ardents, tout en récitant cinq fois le Pater du. 
on . u cœur et de penser à moi Et lorsqu'elle .se trou-

v.era1t obséd' d · . ... · • h . . ee ans 1~ Journee, de porter la n1at.n gauc. e-

popa~ troisd fois à son front, les doigts ,dirigés -vers le haut, .en 
, tnte e · · 1 . ' reciter e ,Pater et .tcrm.iner en ,disant : «· Mau-
c va1ses forces • • d 

• i , au nom du Dieu tout-p·u1ssa~nt cessez .e 
·~ me t-0-urmente ' · r. > Terminer -en_, faisant 1c signe .de croix-

, ' PHENOMENES PSYCHIQUES 

en face d'elles, en dirigeant la main comme un tranchant 
d'épée. La première fois qu'elle essaya cette recette vers les 
5 heures et demie du matin en se réveillant, sa main 
gauche refusa d'obéir à sa volonté, elle resta comme para• 
lysée, elle fu t obligée de prendre l'avant-bras gauche de la 
main droi te pour en porter la main à son front. 

« Pensant que !'Invisible avait des points d'appuis pour se 
manifester ainsi, j'ordonnai de fouiller la literie, de mettre 
de côté dans une caisse saupoudrée de poudre de charbon 
tout ce qu'ils t rouveraient de suspect ; de passer au four, à 
une température moyenne, en brûlant de l'encens à l'ouver­
ture~ la paillasse et la plume du lit et de l'oreil ler. 

Mon attente ne fut pas déçue, ils trouvèrent une grande 
quantité de cocardes en tout genre (plus de 1 kgr. Soo),. 
des clou s, des pointes, des cailloux, des bouts de bois, 
des plumets artistement confectionnés. Quelques-unes. 
de ces cocardes pesaient plus de 100 grammes. Je fis 
mettre de côté dans un bocal de verre, avec de la poudre 
de charbon, les plus chargées de flu ides: les cailloux et 
les clous . » 

Je ferai suivre cette t rès intéressante lettre des quel-
ques réflex ions suivantes. 

A mon avis, la rechute, la possibilité qui ~ é_té do~née 
à l'envoûteur de reprendre contact avec sa victime, vient 
de ce que notre frère a, malgré lui, fait de la magie. ~r, il 
ne faut pas mêler da.ns une action quelconque la magie et 
le mysticisme. Il faut ou traiter l'envoûté entièn~-?1ent par 
les procédés magiques, ou en tièrement-par-1~ rnere. Da~s 
le cas présent, sauf le charbon et le magnetisn:e passi~, 
qui p-eu vent être licitemen~ empl~yés, notre ami n aurait 
pas dû faire de miroir magique, m surtou~ commander de 
lui-même aux forces mauvaises. Il faudrait pour. cela être 
un saint, un réintégré. Alourdis par le poids de nos fautes, 
copsciepts .de notre faiblesse, nous devons, dans tous_ les 
cas, nous adresser humblement au Pèr~, ~t si notre prrère -
est entend,ue, t0ut se fait , dans le~ d~fferents plans par 
1-'in-termédiaire des êtres spirituels. Ecrire le Pater sur du 
papier ; attacher une imp~r.tance au 11~mb1·c des morceaux 
de charbon, à ïa disposition en croix des bra~ches , de 
romarin et de s·auge; la suggestion, tout_ cela aurait~~ :tre 
omis. Notons encore que le n1iroir magique a soutire a la 
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malade des forces dont elle avait le plus g rand b . 
Je ne doute pas qu'après avoir donné à notre frè esoin. 

d . I c· l f' . re tant de preuves e son appui, e 1e ne 1nisse par I ui ac d 
la guérison complète de la malade. cor er 

G. P HANRG, 

Les préd!ctions da Maya li w@:w~i~iij f aitas 
j antili' 1910, rtil igéijs 

PAS DE BLUFF. - DES PREUVE S. 

Grèves et manifestations nom breuses 1 ont eu lieu. 
Affaire d'espionnage, vol 1nitrailleuse . 

. Attentat contre Nicolas II, complots déco uverts. 
Attentat contre Alphonse XIII, 7 janvier 19 11. 

Complications au ~1aroc, (juin)dans la Chaouïa, 19 tués, 
71 blessés. 

Tremblements de terre, Midi de la France et Italie, ont 
eu lieu. 

Accidents de chemin de fer, tués et blessés. Région Le 
Ma~s: (mai) Château-du-Loir, (sept. ) Sablé. Banlieue: 
(mai) Les Moulineaux : (juillet) Vzïlepreux . Sud-Ouest: 
{août ) Saujon. 

Nombreux effondrements du sol à Paris, inondations. 
Accidents au Métropolitain, ïnfi ltrations découvertes. 
Perte d'un transatlantique français, le Général-Chan~.Y· 
Morts d'aviateurs, accidents d'aviation, accidents et 

nombreux décès. 
Krach financier, banque X. 
A Paris un homme fera perdre des sommes considéra-

bles, Due{_. 

Incendie d'une usine en France voir en tout. 
Deux aviatrices biessées Mme de Laroche et A1meFranc/.. 
Acciden~, grave Latha~, heureusement sans graYité. 
~n ~ffic1er de paix, .2 agents tués, plus de :J tués. 

l~ieurs blessés par les apaches, nombreux b/ess~I 
Paris et province. 

LES PRÉDICTIONS DE MAYA LA VOYANPE 173 

M. Lépine menacé, par G. Levass~ur, 6 j~illet. . 
Catastrophe dans une mine française, Razsmes, 24 Jan-

vier 191 1 , 1 tu é, 6 blessés. . . 
Auto 7 janvier. Interviewée, Maya avait vu les acc:-

dents les morts d 'aviateurs . 
Les

1 

monoplans ont eu le succès annoncé (Circuit de 
l'Est.) 

En juillet communique à 35 journaux: grève des che~ 
m inots. 

Le 16 aoû t, au retour du circuit de l'Est, a été avisée per­
sonnellement d'un prochain accident : chute Le Havre , 
27 août. 

Tout commentaire serait superflu. 

Maya la voyante justifie son titre. 
C. Q. F. D. 

Aux person~es qui co:1sullent, Mme MAYA dit_ ex«ctt­
m en t leur passé, ce qui est une preuve de l1exact1tude de 
ses prédictions pour l'avenir., , . 

L'année 19 1 1 sera troublee ~ar des _greves,. manifesta-
tions en Euro pe, crise commerciale et industnelle, atten­
tats d 'anarchistes sans changement dans le gouvernement. 

Les prévisions da Maya la voyante pour 191 O 
A Londres, en Italie, en Espagne. 

L'empereur de Russie sera blessé légèrement par l'explo-

sion d 'une bombe. , M d · d 
Alphonse XIII, menacé, sera blessé en 191 i_a a n . 
En Amérique, invention, découverte sensationnelle. 
Une impératrice mourra. 
E Californie une riche mine d'or sera découverte. 
B~mbe au co~ronnement du roi d'Angleterre (blessés). 

En France. 

M Br·1and sera blessé d'un coup de revolver. 
· · , · s Ntmes Mont-Grèves et manifestations à Pans, region ' 

pellier, Cette. 
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Tremblements de terre dans l e 1\!! 'd• a ll 1, dégâts , 
.blessés. , tues et 

Accident dans une n1ine du ~ord. 
A Paris, incendie dans une fabrique (cha 

-r 5 blessés. USSures), 5 tués 

Incendie dans une usine d e province. 
1 

Beaucoup de naufrages dans l'année. 
Un ~ransatlantique françai s som brcra. 
Accidents de chen1in de fer, tués et blessés: Nord .. 

Boulogne); Sud-Ouest (région Bordeaux) . C (reg1on 
-Chartres); banlieue nord. Le plus te~ribl ' entr~ (r~gion 
.du Sud-Ouest. C! sera l accident 

. C?mme je l'avais prédit, l'aviation a fait de nombre 
v1c~1mes en 1910. Je vois encore de nombreux d' ~ses 
ac_cidents en I ~H 1. Un aviateur célèbre un avi~teu~c:.1~t 
taire seront tués. ' i t· 

Une aviatrice blessée. 

ffi
Pl~sieurs ~gents tués et blessés par les apaches. Un 

-0 c1er de paix tué. 
~n officier compromis dans affaire d 'espionnage. 
G ncore des, combats meurtriers au lvlaroc. 
A u;t-~pens ~n Afrique. Officiers et soldats tués. 

ans un banquier fera des dupes. 
Le fils de Louis XVI , é 1 , . . ten 

1 
N a et en eve vivant de la pnson du 

1P e, aundorff. 
g~cuments dérobés au ministère de la Guerre. 

d dangement_ dans le n1inistère. M. Briand restera prési-
ent u Conseil. 

Souriez, mais contrôlez, s. v. p. 

Extrait de Comœdia du "'8 . . • 1anv1er 1911 : 

MÉDECINS ET MAGNÈTISEURS 

Sous ce titre . L . . 
d

'u • · es m.auvazs Juges 1· e défendais la cause 
n vieux br h ' . correction 

1 
ave omme, le zouave Jacob, que les Juges 

intérêts vi~eà~ ~nt condan:iné à 200 francs de dom~ages-
vis du Syndicat des médecins de la Seine. 

I 

MÉDECii'iS ET MAGNÉTISEURS 

Je rap.pelais que ce « guérisseur~, absolument inoffen­
s if, t raite les malades sans aucune drogue, par l'imposition 
des mains et que tous ceux qui d ésespéraient venaient 
le trouver sans qu'il les incitât à cette visite par une publi-

ci té quelconque ... 
J'ai reçu, à propos de cet article, la lettre suivante du 

pro fes seur Donato, directeur de la Vie mystérieuse, jour­
nal ill ustré des sciences occultes, qui compte, parmi ses 
collabo rateurs, des ho'llmes de haute valeur intellectuelle 
co mme le docteur Papus, Léonce de Larmandie, délégué 
de la Société des gens de lettres, Henri Ourville, Jules 

L~rmina, etc. 

« Certai ncment, le vieux Jacob, qui a guéri dans sa vie 
d es milliers de malades, méritait à son âge une trêve de 
poursu ites d u Syndicat des médecins de la Si:-ine. 

« Mais ces poursui ï.es ne sont pas les seules. Hier, c'était 

« Mo~sIEuR, 

le tour de Mann, le g uérisseur mystérieux, traité corn me 
un vulgaire escroc ; c'était Mme Laloz, une femme d'un 
d ~vouement et d 'une probité reconnus, dont le docteur 
Encausse - cet apôtre des science!:> mystérieuses - s'est 
fait le champio n devant la justice; c'était Brenner, un 
m asseur que la ville de Saint-Ouen a choisi pour guérir 
les enfants des écoles, et tant d'autres dont les noms 

m'échappent. . . . 
« Il suffit que les médecins officiels viennent dire au tn-

nal: « Cet ho mme guérit avec d'autres procédés que les 
«nôtres.Et quand nous tuons u_n mal~de av<:~ des drogu:s, 
<.< il en guéri t un autre avec la_s1mple_ 1n:pos1tton des m~ms 
« ou la prière )), pour que les 1ug~s d1stnbuent for.c~ pr_1so1: 
et amendes à ces gens qui se permettent de guenr la ou 
les médecins tuent. . 

<.< l\ y a actuellement un gr~nd mou,~ement de symp~th1e 
en vers les guérisseu rs, e t il faudrait q uelqu:s articles 
co 

111 
me le vôtre pour faire cesser le~ po':1rsmtes dra~o­

niennes co ntre ceux. qui pensent - et Je suis de ceux-la -
{\Ue la suggestion et le magnétisme sont les seuls agents 

thérapeutiques vrai ment utiles. 
« Croyez, Monsieur, etc. "'DONATO,> 
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Ce plaidoyer pro domo ne manque pas d 'éne rgie, de vio­
lence même, comme on peut ie constater, ,nais ce n' 

1 ' . ' r . est qu'en forçant a note qu on arrive a se 1a1re rendre J·ust' 
d l tt , . ice. 

Il ressort e cette e re qu on poursutt <{ à boui 
é . .. . .ets 

rouges~ les magn useurs - meme ceux qn1 ont une fon • 
tion ofrlcielJe comme le masseur de S2int- Ouen. Ils se d ~­
fendent: ils ont raison. Personne ne saur;.1:t les en blâme:. 

Rorm:RT ÜUDOT. 

Une expêrience avec ~.fatk ins 

La Revue scientifique et morale du spirit isme publie la 
curieuse expérience suivante : 

Le narrateur est M. Epes Sargent) juriscon sulte et écri­
vain bien connu aux États-Unis. J'emprun te cette relation 
au travail de Stainton Moses publié sous le titre de Psycho­
graphie ( 1 ) . 

c L'expérience eut lieu 46, Beach Street, à Boston. 
M. Sargent avait acheté une ardoisè n euve protégée par 
une c,ou_v~rtu:e en carton. Il faisait grand jour. Ivl. Sar­
gent ecnv1t six noms sur six fragments de papier, en 
cachant bien à Watkins le mouvement de sa main. Du 
reste, \Vatkins lui tournait le dos et ne faisait aucun m ou­
veme?t pour voir ce qui était écrit. Sans toucher aucun 
des billets (2), Watkins en les indiquant seulement du bout 
de so::i crayon,donna le nom écrit sur chacun d'eux. M. Sar­
gent les déroula chacun à son tour et il se trouva que 
chaque indication était exacte. Cette faculté de clair-
vova ' · • d. ". nce eta1t reellement très développée et je pense, it 
~t.ainton Moses, que cet état supra-sensible accompagne 
requemment la disposition qui favorise le phénomène de 

la psychographie. » 

ti~~) J0
~.~ R

1
evue spirite, janvier 1901, pp. 29 et suiv. Traduc:. 

e' • e docteur Dusart 
( 

2
) C'est moi qui souligne.' 
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Nou s sommes bien en présence de la vue sans le secours 
des yeux, qui a été si souvent constatée avec les somnam­
bules. Pour ce phénomène, s'est produite la même obstruc­
tion tenace que pour les autres manifestations qui démon­
t raient que les facultés intellectuelles ne sont pas attachées 
indissolublement au fonctionnement normal du système 
nerveux. Deleuze (r), le docteur Rostan (2), le docteur 
Husson (3) dans son rapport à l'Académie de médecine 
en 1831 en citent des exemples dont ils furent témoins. 
Voici ce que ce dernier affirme: 

« M. Petit, le somnambule, avait les paupières exactement 
fermées et cependant il lut diverses phrases ou mot~ ~ans 
des impri més apportés par les mem?res d~ la ~omm!ss!o~. 
Il annonça mème qu 'une lettre qu on lm presentart etalt 
écrite en anglais. » 

La question fut officiellement en~er:é:, après le rapport 
du docteur Dubois, parce que celm-c1 fit un rapport défa­
vorable et de la plus parfaite mauvaise foi, sur ses expé­
riences 'avec la fille du docteur Pigeaire. Dans ce cas en_c~r~, 
on voulut mettre tout cela sur le compte de la ~rest1d1g~­
tatio n, ce qui évite de discuter ~éri~use~~nt. ~ais au mi­
lieu du siècle dernier cette expltcat1on eta1t deJa cadu_que, 
du moins en ce qui concerne les véritables suj:ts _lucides, 
comme l'était le somnambule Alexis. M. de M1rv11le vou­
lut savoir si réellement un homme très compétent, com1!1e 
l'était Robert-Houdin, ne découvrira~t pas _1~ superchene. 

Il organisa deux séances chez Alex~s. _Vo1c1 la lett~e q_ue 
l'illustre praticien écrivit à M. de M1rville pour lm faire 
connaitre son opinion (4): 

« MONSIEUR, 

C . me j'ai eu l'honneur de vous le dire,je tenais_J 
un~e sit~nde séance: celle à laq uel_le j'assistai_ chez Mareil-

, . d'Alexis) a été plus merveilleuse encore let (le magnettseur 1 · 
que la première et ne laisse plus aucun doute sur la uc1-

{ t) Mémoire sur la clairvoyance. _Annales fct m(!"ét~t~~~t 
(2) RosTAN, Dictionnafre des sciences m ica e . 

Maonétisme. . d · 
(3) HussoN Rapport à l'Académi~ de mé <:cine. 
(4) DELAAG~, le Sommeil magnétique expliqué, p. 12;; 
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dité d'Alexis. Je rne rendis à cette , , d b' . seance a pensee e 1en survetller la partie d 1 
• , ' • vec l'arr1·è , , 

1 
. . ecartcqu1 , . re 

etonne. e pns cette fors de bien plus ù m avan ta ,, I •, orandps p . nt 
encore qua a prem1ere; car, me défiant d '"' _recautions 
me fis accompagner d 'un de ines am· ,J.e moi~mêine • 

l 
. ,. is ,L•Ont l ,Je 

c~, m~ _pouvait apprec1er froidement et étab . e caractère 
d equilzbre dans mon juoenient lir une son 

V 
. . 6 • e 

c 01c1 ce qui s'est passé et l'o _ . . . , n ver1 a sz de 
?nt J~m~zs pu produire des effe ts sembl bI ~ subtilités 
Je vais citer. a es a celui que 

c Je décachète un jeu apporté . , l' par n101 <->t do ·, 
marque enveloppe afin qu'il , ' -- nt J avais .. , , , ' ne put etre ch , 
me e ... c est a moi de donner J d ange ... Je 
précautions d'un homme exer~ê a e . o-nne avec toutes les 
Précautions inutiles! Alexis in 'arrê~/ e~nesse~ ~e son art. 
des cartes que je venais de pos d ' me des1gnant une 

J
, . . er evant 'ui s 1 

« - a1 le ro1, me dit-il. · u r a table ~ 
~ - .Mais vous n'en savez rien enc . 

n'est pas ~ortie. ore, pu1sque la retourne 

~ - Vous allez le voir reprit il . 
je retourne le hui· t d ' - ' continuez. Effectivement e carreau et l · , . , -carreau. ' · a sienne eta1t le roi de 

. « La partie fut continuée d' . , . 
li me disait les cart . une manzere assez bizarre, car 
jeu fût caché sous ~: ~uil Je devais, jouer, quoique mon 
ch·acune de ces cartes .; , e et_ serre da~s m es niains. A 
sans Ja retourner et t J_ uees, il en posatt une de son jeu 
en rapport avec ~elle OUJO_~rs :li~ se trouvait parfaitement 

c Je suis don que J avais Jouée moi-même. 
. . crevenu de cette , . , . , 
Je puisse l'être et d, , _seance, aussi emerve1lle que 
que le hasard ou 

1
,Pedrsua e qu il est tout à fait impossible 

. a resse puis · · . aussi merveillei se Jamais produzre des effets 
R lX. 

« ecevez, Monsieur, etc. 

16 mai 1s47. 
« Signé : RoBERT-HouoIN. • 

C'est pendant Ja t 
la double vue N rance, que se manifeste généralement 
l'é~at nonnal ~endous verr~ns que \Vatkins n'était pas à 
récit de M Epe 

5
ant les seances. Ceci dit J. e poursuis le 

c _. s argent : , 
Watk1ns me tendit d . eux ardoises que j'essuyai soigneu-
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seme~t avec une serviette humide que je me fis apporter. 
Les Clrconstances qui suivirent vinrent démontrer d'une­
façon a bsolue le mal fondé de la théorie qui soutient que­
l'on peut, par un procédé chimique, écrire sur une ardo.ise 
des caractères qu'un nettoyage ne peut enlever, mais qui 
redeviennent visibles au bout de quelques minutes. M. Wat­
ki ns ne toucha pas les ardoises après que je les eus net­
toyées. li se borna à poser entre elles un fragment de· 
crayon et me recommanda de les éloigner de toute la lon­
gueur de mon bras. J c le fis , après m'être convaincu· 
enco1·e une fo is qu'elles ne portaient pas la moindre 
trace de lettre quelconque sur rune ou l'autre de leurs 
surf aces . Je tins les deux ardoises réunies dans ma main 
gauche, en les 1éloignant d'une distance de quatre pieds du 
médium. « Entendez-vous écrire? ~ demanda-t-il. J'y­
ap pliquai mon oreille et j'entendis distinctement le légèr· 
grincement du bout de crayon. « C'est fini », dit-il , lors­
qu'un léger coup se fit entendre sur l'ardoise. Je ne vois 
pas corn ment on eût pu avoir le temps d'écrire autre chose 
qu'u n seul mot. Cependant, lorsque j'écartais les ardoises 
je trouvai à la surface de celles du dessous une lettre de 
cinquante-quaf9•e mots, signée du nom d'un frère qui 
n'éta it pas parmi ceux que j'avais inscrits sur les billets.)) 

Ici, la clairvoyance, si elle est -en jeu, revêt un caractère­
nouveau. Au tre chose est de lire à travers une .enveloppe 
un mot qu'y s'y trouve écrit, autre chose est d'aller puiser 
dans le cerveau du con su !tant un nom qui s'y trouve con: 
servé parmi des milliers d'autres, surtout lorsque l'assis-­
tant n'y songe pas. La rapidité avec laquelle l'écriture est 
produite est aussi un des caractères des manifestations spi­
rites, car les apparitions ou les disparitions de mains, par 
exemple, ont lieu avec une telle promptitude, qu'elles ne 
so nt visibles parfois -que pendant une fraction de seeonde-
11 est à noter que bien que les caractères du message ne­
fussent pas un autogr_aphe du défunt, ils ,av.aient ave,~ so1n 
graphisme une certaine res~embl~~ce ge~erale, ~ u_ il na 
pas été possible d'approf ond1r. V OlCl la suite _du re~it : . 

« Le caractère de l'écriture était tout à fait particuher, 
mais ne donnait aucune preuve sérieuse de l'identité de 
l'écrivain. Cette écriture avait bien quelque ressemblance 
avec celle de ce frère, mais je n'avais aucun échantillo n 
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qui me permît de faire une comparaison av~nl que l'ard . 
fût nettoyée. 01s~ 

c: Une preuve bien meilleure m'érait ré~ervée. La . 
· d t · · Petite ardoise recouverte e car o n , que Je vena?s d 'ac heter 

, • , " une heure auparavant, eta1t restee _sans etrè touchée sur 
1 table, à côté de mon coude dron . M. "\1.\-,th.ins la prenda 

enlève la couverture, pose à la surfaçl; u n frngment d' 
crayon d'ardoise, repose la couvertu re et m ,~ te nd l'ardoi e 
ainsi préparée. Je sais positivement q u'elk n'a subi aucui: 
manipulation et qu'on a eu ni le temps1 ni la po sibi lité de 
La truqu_er. Je sais, autant que ma raison p~ut n1e permet­
tre de l'affirmer, qu'il n'y a eu de rna part ni p réoccupa­
tion, ni expectation, comn1e facteur du phénomène. J'exa­
minai l'ardoise sur_ les deux faces, je m 'assurai, quoiq\}e 
dans cette occasion il n'y avait eu aucu ne poss ibilité de le 
faire, qu'on n'avait rien machiné ( 1) et ii se trouva que le 
nom qui fut écrit était celui d!A nna Cora A-f 0watt, plus 
tard Ritchie, aux funérailles de laq uelle j'assistai à Kensal 
Green, à Londres, où je rencontrai M ivl. Varley, D. D. 
Home, Harrison, Mme Cox et d 'autre~ spiritualistes. 

< Je tins une seconde fois mon ardoise et voici ce qui y­
fut écrit : Mon cher frère - Votre Li~{.ie. Ce nom n'avait 
été ni prononcé ni écrit jusque-là. Lizzie était le nom que 
nous lui donnions familièrement, quoiqu'elle s'appelât en 
réalité Elisabeth. > 

Encore un nom qu'il faudrait supposer e tnprunté à la 
mémoire latente de l'expérimentateur, avec l'indication du 
degr~ de parenté, et cela sans que M. Sargent y ait songé. 
C~tte lecture dans l'inconscient par le médium, si ell~ 
existe, est un phénomène déjà bien ren1arquable, qu1 
témoigne que les facultés anirniques diffèrent prodigieuse-: 
ment de celle que les matérialistes attribuent au fonction­
nement du cerveau. Ces faits suffiraient à · eux seuls, à , 
n?us 1=1ontrer l'insuffisance de la psychologie officielle. et 
necess1tent l'élargissement des ca,dres de la psycho-physio-

( 
1

) Notons, en passant, que si M. Davey avait opéré e!l pr~­
s~nce_ de M. Epes Sargent ou de Zoeliner, jamais il n·aurait 
reussi s~s. t~ur~, ce qui montre la distance qui St=>pare l'art de 
la presttd1g1tation des véritables phén~mènes spirites. 

r 
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logie, puisque celle-ci est to talement incapable de les expli-
quer. Je continue : . . ~ 

<t Je tins m on a rdoise une nouvelle fois et vo1c1 les mots 
que j'y trou vais : . 

« A1on cher fi ls, que Dieu vous bénisse. Voire p~re qui 
vous aime tendrement. Epes Sargent. 

« Dans les divers intervalles, l'ardoise ne fut tenue que 
par moi et il n'y eut aucune ~ossibilité q~elconque de 
fai re intervenir aucun truc humain, aucune 1onglene._ . 

« La lumière du soleil pénétrait largement dans la p1ece; 
le m édium était assis en face de moi et a~cune pers~nne 
q ue nous deux n'était présente. Il ne serait pas possible, 
m ême à MM. Laukaster et Donkin, de réclamer de plus 
s~vères co nditions. Quant au médium, penda~t tout le 
tem ps que se produisait l'écriture, il se tordait, comm_e 
en proie à une torture. Le phéno~èn_e s•accompagna1t 
évidem ment de quelque puissante exc1tatt0n de sa part. > 

Il est certain que Wartkins était en trance, com~e 
l'étaient aussi Eglinton et Slade pendant que se produi­
sa it l'écriture directe. Je donnerai plus loin des preuves_dc 
son état normal. Voici la fin du rapport de M. Sargen~,· 

M Ch - E Watkins a 29 ans; c'est un homme ~n 
te~ é~ame.nt e·ssentiellement nerveux et sensitif._,Au po~n~ 
de !ue intellectuel, il est fort différent de ce q~e J ~vts ttc 
a mené à me figurer. Il montre par moments 1. esprit e p us 
élevé et je regrette de n'avoir pu sténographier 9uelques• 

unes de ses réflexions. . • e ·e l'eus bien 
.. Il prit ensuite mon ard.01se et a~res qu J . d dix 

• 1 • d sa main En moins e 
examinée ( I ), il actômte; fu~n~ouvert pa·r une lettre de ms.. 
secondes tout un . . . 
sœur t.izzie, que je transcns 1c1 : 

c Pays des Esprits. 

.: MoN CHER FRÈRE, . 

« Je viens à vous ce matin, le cœur plein d'.affecuon pour 

. .. t tés on voit que M. Epes· Sar-
( i) Malgré_les_ fait~ déJ~ contn:r & chaque Jois, son ardois~. 

gent n'oublie Jamais_ d exam e' enre d'investigation, puis­
C'est un modèle à suivre pour c g t abuser les observateurs 
que les prestidigitateurs n; peul::~ attenuon. 
que si ceux-ci se relâchent ans 
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-4: ,·ous et je pense que vous voud rez sans dou te b · . 
• . . icn cro1rA. « que c est 11101, Yotrc sœur, q u I se trou" e ici. Geo .. 

~ 1..:1 avec moi. • • · rges est 

« Votre SC..èur qui vous aime 
« L1zzr e. '> ' 

(,( Si vous avez encore des dou tes sur lc.s con1mu nicat· 
i E . d . ions -< ( es spnts, regar ez cette ardoise. 

V0tre sœ ur 
' ~ LIZZIE . » 

« le possède encore cette ardoise, a vec son écriture restée 
intacte. Il n'y avait aucune trace de ponctuation, 1nais le 
mot croire était souligné. Le tou t fut écrit en moins de 
douze secondes. ~ 

Ce qu'il est intéressant de signaler , c 'est que \Vatkins 
n'était pas spirite. Bien qu'il ne pû t pas ex pl iquer corn. 
ment de l'écriture était produite en sa présence, il croyait 
que ce phénomène était dû à une faculté inconsciente de 
son esprit. Dans ce cas, l'hypothèse que ce fût son double, 
ou une personnalité seconde qui agissait, es t encore plus 
~ifficile à supposer que dans !es au tres exemples, car 
11 faudrait imaginer que l'être subconscient avai t des 
croyances dans la survie, puisqu'il aurait fait parler Lizzie 
comme elle aurait pu le faire elle-même si elle eût été le 
véritable auteur des communications. 

Si l'on ne veut pas admettre l'intervention des_Esprits 
-dans c~s phé~omènes, on se heurte à chaque instan t contre 
des. fans vraiment incompréhensibles tandis que tout 
devient clair si ce son t les âmes défunt'es qui se n1anifes­
tent. Je rapporterai encore deux récits d 'expériences dans 
lesquels la connaissance de mots inconnus ne peut guère 
ê~re attribuée à la clairvoyance pure et s imple, en raison des 
circonstances qui ont accompagné la reproduction des 
mots. On peut constater déjà que cette faculté n'est pas 
une c!ef qui s'adapte à toutes les serrures et que dans ~e 
domaine, plus que partout ai lleurs, il fau t se garder soi­
gneuse~ent d_e tout parti pris si l'on désire réelleinent 
.cfécou vnr la verité. 

GABRIEL ÜELANNE. 

NOTRE COURRIER 183 

N OTRE COURRIER 

Adresser toutes les communications concernant N~tre 
Courrier au secrétaire de la rédaction, M. Combes Leon, 
villa Thoth Hermès, place Rondelet, Montpellier_- , 

rd. Combes Léon, en présence du nombre considerahle 
des personnes qui lui écrivent à p~op~s. de « _Notre Cour,­
rier h prie ses correspondants qui desirera1ent ~ne _re­
ponse, autrement que par •~ Revue, de vouloir bien 
ajouter un timbre pour celle-ci. 

Dans le Livre de l'app1·enti, publié en 1908 par la _loge 
«Travail et Vrais Amis fi dèles, 42, rue Rochechouart~, il e~t 
d it (p. 3o, note 1 ), au sujet d'Elias Ashmo!e, ros_e-cro1x 
et réformateur de la franc•maçonnerie angla1_se,_ q u1 donna 
un caractère in itiatique aux rituels ouvri~rs pnm1t1fs, < que 
cette assertion téméraire a été reconnue me,xacte ·>. . . 

Un occulti ste érudit, tel que notre f. · . Teder, pourr_a1t-Ii 
ici-même réfuter cette note du Livre de l'apJ?rentz_, en 
nous donnant des documents propres à cette refutat10n ? 

Un S.·. 1. ·. 

Société des Conférences Spiritualistes 
Siège social : 8' rue Danton, Paris 

(Palais des Sociétés savantes). 

. . 6 • · eu comme toujours, 
La conférence d u 1eud1 2 1danv1er a 'public nombreux 

d ~cès C'est evant un 
le plus gran, su1.: . h bituelle le docteur Pa pus a déve-
qu'avec son eloquence a . . 
loppé son très intéress.a~t programme · . 

L' Islam et son "Êsotensme. 
1 

• d'après PArchéo-
. • Ad tations unaires 

Doriens et Ioniens. ap . t Po\)rgamie. La Femme 
mètre de Saint-Yves. iv1onogamie e 
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en Islam. La SoCÎété future et I1slam. Rôl 
dans le passé. ~ e de l'Islam 

Une partie musicale suivait la cor:férence 
~ la d_emande gén_éral_e, lvL le profess~ur· A sca a- • 

1omste virtuose, avait bien vou lu con"c.n r· , 0 ne, v10-.. 

d ~, .dr a nous f· 
enten re un_e seconde fois ses dél icit.:us~s co rn .. aire 
Les applaudissements ne lui ont pas fait défaut P0 stt10ns. 

L'orchestre a joué ensuite quelq ues fr ·-•o-m · d 
b d ' "r ents c mus" q_ue ara e une grande originalité et fozt ;nte' 1-r. k. y. S • . . i ressante Le a 1r 1am- ,ngtenn1na1t en nous donn"nt 1 • 

la musique indo'ue. c1. ,in aperçu de 

La prochaine conférence aur1 Jieu le 26 févri er. • . 
le programme : , en vo1c1 

Magie et Sor~ellerie au moyen âge. 
Le Py~hagonsme. ~es Confréries la'iqut;s. La Chute de 

Constantin_ople. Invasion des Confréries laïques en Occi­
dent. Sorciers et Initiés. Sabbat et Chevalerie. T e mpliers 
et .Francs-Juges. Le Pape et les Templiers . Le Tem pie est 
vaincu. 

REVUE DES REVUES 

M. Jousselin, dans la Re)Ju~ spzr zte, entretient ses lec­
teurs ~u mystère du pain et du vin qu'il appelle encore la 
synthese des id' d J , ' . ees e esus. Ces pages renferment plu-sieurs c · d , · 
d' b on5i erations très justes. M. Jousselin fait tout 

a o rd toucher du do· t 1 • . . , · · · d' ig a m1ss1on vraie de J esus, qui 
eta1t apporter . l'h . , . . . . 
et b é , a _umanite une religion toute sp1ntuelle 

as e sur 1 amour ··1 fi L C . . . que h , ce q u 1 t. e hnst voulait ensuite 

de c ~cdun, dans la mesure de ses fo rces fût à même 
posse er la per'" t· ' . . , 

l. . iec ion morale et pour arriver a la rea-1sat1on de so d, • . . ' , . 
et 1 1 .0 e~ir, Il .repandit la doctrine la plus parfaite 
ava~ ~t~s sainte que la terre ait jamais vue. Si l'homme 
m~nt ; ctpable de recevoir intégralement les enseigne­
M . s c ésus, la religion de l'esprit pur aurait prévalu. 

ais, composé de d , 1 · . , l' t spirituel d' eux e ements différents : l'e emen 
qui est 're u;e r~n, et l'élément matériel, d'autre - part, 

pr sente par le corps, fait d'une pâte. lourde 
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et grossière, il arriva bien tô t que ce dernier subjugua 
l'esp rit. Jésu s avait bien prévu cette défai te, et pour spiri­
tua liser la m atiè re qui es t en nous, il m atérialisa sa divine 
d octrine. Oh 1 si peu ... I l p rit un rien de pa in, un rien 
de vin , et les changea en son corps et en son sang. Sacri­
fice suave et d élicat, qui ne ressemblait nullement à ceux 
de l'a n tiq uité, im mo ndes et charnels avec leurs génisses 
pantelan tes s u r les au tels souillés de sang. Et cependant, 
sacri fi ce su ffisam men t m atériel pour nous m ettre en garde 
co ntre la rêverie et le vide que nou~ appor terait la religion 
de l'es prit pur. Jésus, q u i était Dieu, avait vu juste : 
L' homme ne vit pas que de pain , m ais il ne vit pas non 
plu s que d e la parole d ivine ... Et les réformateurs, qui ont 
voulu ren verser les autel s parce qu'il n'y avait plus de vic­
time à imm oler, se sont pro<ligieusement trompés . Ils ont 
encore d es temples - temples muets et vides et ne par­
lant plus au cœur - mais qu'ils prennent garde que 
demain ces temples ne to m bent aussi pour ne laisser sur 
leu rs ru ines que le Livre, emblème sec et froid, et lui­
même périssable , d e la religion de l'esprit pu r . . . 

.. 
• • 

Du Voile d'Isis, une judicieuse critique, par M. Sédir, 
du subjectivisme m étapsychique enseig né dans une revue 
américaine : The Psychic, dirigée par M. Henilworth qui, 
imbu de la philosophie et de la .~octr!ne bou~?hi~~es, ne 
tend à rien moin s qu'à l'autode1ficatton de I md1v1du. 11 
s'ensuit que l'homme se réfug ie dan,s u?e sort~ de cé?a­
cle et ce cénacle est l'égoïsme - le m01 - où 1l travaille 
uniquement à se perfe~tionner, sa?s songer à son pro~ 
chain. M. Sédir oppose a cette doctnne celte de Jésus, qu_1 
nous oblige à vivre pour les autres, et non pour nous; ~ 
lutter, à peiner, à soutenir le combat. C' est en cherc~ant a 
détruire l'égoïsme, que nous arriverons à la perfect1on - . 
Deus caritas est - et non en imitant ce B?uddha qu1, 
ptein de lui-même et ~u . désir de s~ perfect10~, reste du 
matin au soir en méd1tatton, plonge dans \a contemp\a-
tion de son nombril. 

• 
• • 
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L'Écho du !v[erveilleux donne u n article de fond d 
Mme Gaston lvléry sur Notre-Darne du Platin patron e 

é d . 1. ' ne >des aviateurs, accompagn e JO 1es gravures. Quoiq 
d . 1 . ue 

l'aviation._ setn~le evo1r corn pter p u s1eurs pa:rons et pa-
tronnes, Il est JUSt~ de l~ placer s?u s la pr?tect1on spéciale 
de la Mère du Christ qut fut le vaisseau saint et sacré dans 
les flancs duquel le Fils de Dieu consentit à s,enfermer 
pour y prendre notre nature. Et puisque, selon la tradition 
cette très pure Vierge s 'élança, telle une rapide nef 
~érienne, dans les chan1 ps infinis d e l'c!>pa ce, pour y 
.retrouver le Subl_i_me Voyageur qui l'avait précédée dans sa 
mystérieuse ascension, ne convient-il pas que cette Femme 
-divine, s'étant frayé un chemin à travers !' in1rn ensité des 
-cieux:, dirige aussi le frêle esquif d e l'aviateu r perdu dans 
les nuées? 

1Hme Louis l\1aurecy consacre dans Ja m ême revue un 
.article à la destinée des descendants de Naundorff, où elle 
.étudie l'astrologie, la graphologie, Ja chiromancie, l'ono­
mancie et la psycho1nétrie des princes Jean et Charles de 
Bourbon. Elle signale que la date de naissance du 
Dauphin, fils de Louis XVI (27 n1ars r 785, 7 heures 
moins. cinq minutes du soir) fut mystérieusement trouvée 
par ~1. Phaneg, l'éminent occultiste. Mais ce qu'il y a ici 
de particulièrement merveilleux, c'est que d ·a près cette 
date qu'il ignorait être celle de la naissance de l'infor­
tuné Dauphin, M. Phanèg dressa un horoscope qui fut 
-exactement celui du malheureux petit prisonnier du 
Temple, le premier ;~au ndorff. Et dans la suite de l'article, 
grâce à_de~ docu1nents qu'elle a pu se procurer, Mme Mau­
T~cy fatt Juger; par la savante astrologue qu'est l'vlme de 
Silva, les deux princes Jean et Louis de Bourbon. C,est 
une _curieuse ~t captivante étude, faite pour ébranler les 
espr:ts les plus· préve-nus contre l'existence des descen­
-<lants de Naundorff. 

:L~ I:ei•ue scièntifique et moral; du spirit ism.e cite ~~­
.cas interessant d'identité d'esprit obtenu par la médiumnite 
ex!raordinairc de Mme Agullana. Nous le rapportons 
bnève~ent, la place réservée à la Revue des revues étant 

:nécessairement limitée. 

• • 
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I\-1. P ... , de passage à Bordeaux, où se tro~vait .Mme Agu!-
- 1ana, alla voir le célèbre médium pour lu., ~orter les ami­

t iés de p lusieurs personnes. (Ceci se passait tl y a quelque 
mois.) M. P ... venait de perdre, peu d~ te~ps_ auparavant, 
u ne jeune fi lle de vingt-trois ans ,qt.1'il a1ma1t. b_ea~coup. 
Pe ndant sa conversation avec le medium, celu1-c1 dit_tout 
à cou p : « Je vois près de vous une. jeune fille_ de vrngt­
q uatre à vingt-cinq ans; elle a un voile sur la ~1gure,. une 
jupe à raies de diverses coul_eurs. Elle a le t:1nt_ fr:11s e.t 
sourit ai mablemeilt. Toutefo is, ses dents, qui la1s~e~t a 
désirer, la déparent un peu. ~ Dans cette descn~t,~n, 
J\l. P .. . , très é'mu, reconnut sa fille. Mme. Agullan,a in,·ita 
fapparition à s'approcher de la, t~ble, 1:1a1s, e~îaye~, sans 
doute, elle ne te fit point. Le medmm _vit e~su1~e pres de la 
jeu ne fil le une femme d'une soixantaine d annee, dont elle 
d étailla à M. P ... la physionomie et le costum:: M • P · · • 
t rès émotionné, avoua au médium que cette derni~re ~ppa­
ri tion ne pouvait être que sa m~re, m?rte depms vmgt­
trois ans et à laquelle il ne pensait pas a _cc moment. 

Avant 'de se retirer, le visi teur montra. a ~1me. Agu.tian a 
le·portrait de sa fille en la priant de lm d1_re s1 la 1:1u?te 
personne qui s't~tait man ifesté~ à ell: lu_1 ressem .a, . 
·« Oui, répondit le médium, mais elle n avait pas le meme 

.costume. » . · en remerciant 
Suffisamment convaincu. ivl. P ... se retira .. , M . 

la voyante qu'il félicita ~ussi, de ~?n étran~e ~~~~d~~:r pl:! 
·Ï fut tellement impressionne qu Il ne pu p 
:iongtemps cette manifestation. 

* 

H . ons de la science et de la pensée 
Les Nouveaux ori{ , d d Lydie Martial sur < la 

• rieuse etu e e . \ 
publient une cu . d, e méthode expénmenta e 

h la science un d' 
recherc e par '. d l enèsc des croyances ». Ly ie 
.spéciale p~ur l etu~e . e te grise par la science vis-à-vis d_u 
Martial v01t, dans l att1tu Po ances la reconnaissance par 
sentiment religieux. edt dl,:s ct:n):t ·1nd~structible de \a re\igio:.. 

. . t· fi que e ms t c , d 
.l'espnt sc1en 1 • • m·üne et le prélude d'un ere e 
sité dans la 1:1ent~hte fun~ nécessairement \es opinions 
paix et de hberte exc _ua ris. Sera-cc ainsi le tri_omphe de 
personnelles et le paru P 
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l'expérimentation impersonnelle p rédi te par S trada d' , 
naitra la réconciliation d e la science et de la religio ou 

' 1· d 'fi . ·r d l n et finalement, l'etab 1ssem ent e n 1t1 e a re ligion d e 1, ' . es-
prit pur? .•. La question se pose. 

La Vie mystérieuse relate u ne anecdo1.e intitu lée : c Le 
Talisman de Bonaparte >, qui offre u n in1.érêt tout particu­
lier, vu le personnage célèb re q ui en est cause. Le 12 aoüt 
1798, le général Bo naparte occu pait~ aYec un bataillon de 
grenadiers, la plaine de Giseh o ù s 'élèven t les Pyramides. 
Le futur empereur, accompag né d 'u n iman du nom de 
.Muhammed, de quelques offic iers de son étv.t-m ajor et de 
savants attachés à l'ex pédition d 'Égyp te, a lla visiter ces 
colossales Pyramides, tombeaux antiques et pleins de mys­
tères des illustres pharaons. Bonaparte, qui avait obtenu 
par faveur spéciale de l'iman d e visiter le tom beau du 
fameux pharaon « Allah-Achem ..,, c'est-à-di re (( chéri de 
Dieu >, resta pendant des heures en contemplation devant 
ce souverain momifié dans cette chambre sépu lcrale depuis 
des milliers d'années, et entouré d e ses femrn es et de ses 
ministres. Les statues d'Isis et d 'Osiris se dressaient, 
gigantesques, semblant veiller sur ces restes sacrés ... 
Enfin, le général s'arracha aux pensées qui se pressaient 
en foule dans son esprit devant tant de grandeurs éva- . 
nouies, et, suivant l'iman, sortit des Pyramides. Au 
moment où il allait franchir le seuil du Palais de la Mort, 
l'iman, s'a?ressant à Bonaparte, lui dit : « Seigneur, ~ou_s 
ê~e~, depuis trois mille ans, le troisième guerrier q u1. ait 
visité ce tombeau inconnu aux profanes. Soyez béni et 
acceptez, pour souvenir de votre visite au grand Allah­
Ache~, cette pièce d'or frappée à son image. ~ De ret_our 
à Pan$, Bonaparte la fit monter sur une tabatière d 'écaille, 
com~e mo~naie précieuse. Tant qu'il la conserva, tout lui 
réu~5it, et tl fut toujours vainqueur dans les corn bats· 
Mais_, en 18 I 3, .. pendant la campagne de Saxe, N ~po!éon 
perd1t ~a tabattere dans un incendie. Adieu la medail le [ 
De c~ JOU\ date la première défaite, et les revers vi_nrent 
en~uite. C est que la médaille des Pyramides était UD 

tahsman ... En la lui remettant, !'iman avait ajouté, aux 

L 
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paroles que nous avon~ déjà citées, ces ;flo_ts étranges et 
en q u elques sortes mag1q ues : « Cett~ 1meda1 lie sera pour 
vous un ta lism a n et un gage d e succes. T a nt que vous la 
porterez sur vous, !a victoire vous sera fi d èle et tout réus-
s ira au gré de vos dés irs. ~ .. , 

Combien d e foi s au cours d e sa capt1v1te s ur Je rocher 
d e Sainte-Hélène , '1e gran d empereur dut-il d éplorer Ja 
oerte de la médai lle du pharao n 1 .. 

L. B. 

P .-S. - L a V ie mystérieuse a réuni ein u n joli volume, 
q ue nou s avons reçu , les numéros de l'année 19 r o . T ous 
nos compliments et rem erc iements. 

BJBLJOGRAPHl lE 

V ient de para ftre. 

ce qu'ils pensent du «Merveilleu:1t >, par GEORGES 
MEUNIER,avec une Introd uction de CAMILLE ·FL~MMARION. 

Albin Michel, éd iteur, 22, rue Huyghens, Pans. Un vo­
lume d e 360 pages . Prix: 3 fr. So. 

Dans ce nouvel ouvrage, pour lequel rv~. Camille Flam­
marion a écrit une élogieuse In troduct ion, M . . Georg~_s 
.Meunier rappor te un certain nombre de co~versattons qu il 
a eues, t ouchant les phéno_m ènes mervc11leux, avec. nos 
plus éminents p~m seurs : ph ilosophes, poètes, romanciers , 

hi storiens, essay1ste_s. h En effet les phéno-
Cette enquête arnve à son eu re. ~ é 
. 11 . - et l'au teur entend par \a les ph no-

menes m erve1 eux . . . de \a télépathie de la 
m ènes si t rou blants du sp1nt1: m e, ïleux sont 'actuel-

. . . les ph énomenes merve1 . 
dt vm auon, et c . - . . , l'ordre du iou r ; \e public ht 
le m ent et plus que 1ama1s a l t' ons de faits de cette 
avidement les n?mbr~uses re a ~péciale~ et tes journaux 
n a ture que publient es re~u~~ngtemps avaient tenu en . 
.quotidiens; les savants, qui 
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suspicion les phénomènes merveil le_ux, con1mencent à 
1 

étudier. Il était intéressant de sa,:01~ c~ que pensaient ~~ 
cette science nouvelle nos grands ecriYa1ns n1odernes s•·i . 

,., . . é ' . d ' 1 s: s*en occupaient, s 1 s avaient et te1no1ns e phénomèn 
, · 1\,1 G :\.1 · es. C'est ce qua cornpns ~v • eor?es 1v _enn1er. Il a interrogé, 

M~L Jean Aicard, Nlaunce Barres, Bnsson, Paul Bourget 
Adolphe Brisson, François Coppée, Maurice Donnay" 
.Mme Judith Gautier, lvllv1. Georges Grappe, Paul Harel .. 
Léonce de Larmandie, Jules Lemaître, Frédéric J\lasson'. 
Charles Maurras, Octave Mirbeau, Charles l\lorice, Jule~ 
Renard, André Rivoire, Edmond RostanJ , de Ségur, Mi­
guel Zamacoïs. Il vit aussi Ivl. René Quinton, lè savant qui 
dêcouvrit les propriétés curatives de l'eau de 1ner ; et, met­
tant à profit l'un de ses séjours à Paris, il recueillit égale­
ment J'opinion du célèbre explorateur du Pôle Nord, le 
voyageur norwégien Roald Amundsen. 

Rapportées avec beaucoup de bonne foi et de pittoresq uet 
ces conversations, qui fourmillent d'anecdotes curieuses, 
contées à l'auteur par no,s grands hommes, sont d'une lec­
ture très attrayante en même temps que très instructive. 

Ce qu•ils pensent du Merveilleux est un ouvrage que 
consulteront avec fruit, non seulement tous ceux qui se 
passionnent pour l'étude du Merveilleux, mais aussi tous 
ceux qui sont curieux de connaître, sur une série de phé­
nomènes f.tranges et dont il est si fréquemment parlé, l'avis 
de nos plus illustres contemporains. 

SYNDICAT DE L'OCCULTISME 

Un nouveau Syndicat régulièrement constitué, s'est 
' . . ux formé il y a quelques mois; il a pour objets pnncipa 

d,, bl' · ' ant en eta u un lien entre toutes les personnes s occup ' 
F..rance, d'occultisme à un titre qu~lconque, et la défense 
commune et individuelle de leurs intérêts. . . 

Ce Syndicat, dont le siège est : 43 rue de Trévise, a 
P · ' éde­_ans, corn pte, dans son . comité, des savants~ des _m ifi-
ctns, etc., et prétend dégager l'Occultisme vrai et scient 

r 
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que du charlatanisme avec lequel on le confond souvent à·. 
tort. 

Occulte sign ifie en somme caché, et nombreuses étaient 
hier les sciences cachées, inconnues qui, aujourd'hui, 
s'épanouissent librement. 

Le Sy ndicat de !'Occultisme se propose de créer un grand 
mou vement en faveur des sciences occultes et ce, au moyen. 
de co nférences, de livres, d'articles, etc. 
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Boules hypnotiques. - ~ iroirs hypnot:qucs. - Disques 
d'entraînement. - A pparell systèn1c frontal. 

Planchettes à médium extra-légères ÙI.! tous modèles. _ 
-Couronne aimantée du Dr Encausse~ 

Miroirs planétaires. - Miro irs magiques. - Baguettes 
magiques. - Objets pour autel magiques. - Appareils 
contre l'envoûtement, du Dr Pa pus . .._ Appareils pour 
-donner ou renforcer la méd i u n1nité. ~ Bio mètres, sténo­
mètres, etc. 

Construction d'appareils sur u ne idée donnée ou sur un 
plan: 

LÉONIS, Ingénieur-Constructeur (breveté S. G. D. G.), 
39 r, rue des Pyrénées, Paris (2oe). 
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Volume 18; 1 ~~ cm. Broché . 1 fr. 50 

UNE SEANCE DE _ SPIRITISME 
ehez J.=K~ Huysmans 
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